
L'heure si impatiemment attendue semblait
enfi ètre venue ; mais quand Isabel fit une
première' visite à la maison religieuse, on trouva
sa santé bien ébranlée, et on.demanda une année
de repos. Cette année fut passée ià HyrPs. Ce
séjour, si recherché par d'autres, ne fut pour elle
qu'un exil, et le jour du départ fut bien doux
pour son cœur.

L'éprelive avait été assez longue, il lui fut
enfin permis de dire adieu au monde et à sa
fa-mille. Mme Elizabeth sut compre-hdre que
c'était une grâce et un honneur pour elle de
donner son enfant à Jésus-Christ. Elle voulut
accompagner au couvent cette -fille bien-aimée,
et la remettre elle-même entre les mains de sa
nouvelle mère en Jésus-Chiist. C'était au mois
de février 1858. Dans le beau mois de la sainte
Vierge, le 20 mai de cette même année, Isabel
reçut le voile des mains de Son Em. le òardinal
Morlot. ,

Qu'est devenue aujourd'hui cette me si
désireuse d'être toute an divin Maître ? Nous
l'avons demandé à sa sour Louisa, qui nous
répond. " Isabel désire par-dessus tout rester
inconnue...... J'aurais beaucoup à dire, mais
impossible de faire connaître tout ce que Notre-
Seigneur a fait en elle et par ello. Deþui sa
conversion, sa vie n'a plus été qu'une suite de
grces du côté de Notre-Seigheur, et de g6nèéo-
sité admirable de sa part. Dans sa congré'dtion,
si estimée dans l'Egliàë, elle compte parmi les
sujets les plus influents et les plus utiles· pdiur
le bien. Sôi énergie' et s'á piété lui font
surmonter tous les obstacles, qdand il s'agit le


